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ser, et cependa'nt le Fantasque vit encore ! Oui, il vit ; et tout le 'nal
qu'il souhaite à ses adeer.aires, et surtout au Charivari, c'est de ne pas
mourir avant le fantasque,
1 Mais nomniit veut-il causer la mort au Fantaseque ? Par l'esprit?

Ah 1 nenni ; il est muni d'une soupap. et le Funtasque ne craint pus les
éclaboussures! Soit dit, en passant, qu'il est fort heureux que tous les
rouges aient des soupapes, car autretoent l'espèce en serait bientôt dé-
truite. Revenons au sujet : comme nous pensoUs que vous ne devinerez
pas quel moyen le Charivarz a invent(. pour nous faire rendre l'âme, nous
allons vous tirer d'embarras : Il a jugé bun de le vendro polir DEUX
sous 1 I C'est bien peu, n'est-ce pas? Elh ! bien, c'est encore trop ; sea
rédacteurs, au nombre de trois, ne valent pas cette somme.

Ainsi, jous, nous occupons d'eux p) mr la prenwire pt dernière fois;
eulement nms pourrons donner leurs noins au public, s'il y est intérssé,

Nops ne le croyons pas.

LA LETTRE DE A. ST. JEAN, JUNIOR I

Nous avons en le plaisir de lire, sur le dernier numéro du G.ucon, la
lettre de M. A. St.-Jean, jnior. concernant le Fantasque. Nous ne par-
lerons pas de ces fautes qu'un élève de l'école des Frères aurait facile-
ment évitées, nous ne dirons rien de plus de ce galimathias de phrases
qui, comme le dit très-bien le Gascon. sont diffliles à dig-rir (pour ne
pas dire impossible), non du tout. Nous lui (lirons seulement qù'il est
fâicheux pour un jeune lomime qui fait tant le bambin, de ne pouvoir
pas distinguer qu'il prouve ausgi clairement les avancés du corresponi
dant du F'antasque, de l'hiver dernier. Est-il croyable que M. St.-Jean
puisse faire une lecture sans la copier, lui qui n'est pas capable d'écrire
deux mots de français ? Ah ! M. St.-Jean. nous vous en conjurons. cassez
votre plume et mettez-vous derrièhre un comptoir ; cela vous siérait à
merveille avec votre petite taille élancée et votre galanterie proverbiale.
Ce jeune embryon dit, dans sa célèbre' lettre, qu'il n'a pas répondu au
correspondant du Fantasque qui a critiqué ses lectures, parce que, dit-il?"
" c'est que s'il fallait qu'un honnête honme prit la-peine de répondre .-
tous les polisons qui l'insultent dans la rue, sa vie serait par trop désa-
gréable." (sublime phrase. soit dit en passant! ). Arrêtez, petit apprenti
notaire ; vous auriez dû écrire. Ce chef-d'œnvre qui aurait été probable-
ment de la mêne.sublimité que le dernier, aurait sans doute passé à la.
postérité comme preuve et comme modèle de votre ignorance crasse. M.
St.-Jean dit encore : qu'il n'est " qu'un étudiant en 4roit et qu'il se res.
pecte trop pour diriger cette jeunesse fantastique." Cessez, de grâce;
n6us croyons que vous avez juré de nous faire crever de rire, car voy
expressions sont aussi sèches que vofre individualité et aussi dépourvues3,
de bon sens que votre caboche. Ne dites pas, non pluts, què vous êtes
clerc-notaire vous faites honte à vos .confrères qui vous renient comme
tel, et lui rou'oisseit'de vous et de Votre tupidité' du phis bas étage.
Ne cr'oyèzVa, finessieurà les clerc-giotaires, que le Fàntaque juge òe-
vUtBáëùg par ce jeune écervelé ; no-q, le Pantasque connaît trqp bin lns 1
jedne gen's qui'ont embrassé cette rofession pour .výbs faimè Üiarther-
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